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Victoire de l’Atlantique 
Les Rouges sont battus 

libre
Du traitre Wiman et du 
Nous comme cerons ave 

l’Angleterre.
Ombres d’Edward Blake 
Qui avez encourage la bl 
Rouges toujours, ayez h( 
De votre dernire sottise.

Qu’il parle le Grit celebr 
L’architecte de la Recipi 
Est ce Wiman le grand 1 
Ou Cartwr ght qui veut i 
C’est peut etre Goldwin 1 
Ou encore Farrer le Pan 

Parlez maintenan 
Epargnez aux Tories la s 
Et a moi la critique des

Hourrah : Canadiens soy 
D’un ocean a l’autre o&; 
P.*s de place pour les tra 
John est la, ainsi que la i

Woodcock est toujoi 
Pour de belles Marc 
Pour ses Chapeaux i 
Les plus jolis dans C
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WINDTHORST MOURANT 
Berlin, 12 mare—Le chef du par 

lique ee meurt d’une congestion de 
Il a été administré.

TELEGRAPHIE ti catho 
poumon Solution (l’AntipyrineEUROPE

UN DOCUMENT
1 TRAINEAUX VALANT 81.00 pow .50 

1.00 do
1.00 do
1.50 do 1.00
2.25 do 1.50
3.25 do 3.34

CAPRIVI A LONDRES 
Londres. 12 mare—Le 

accompagnera tréecer 
d'Allemagne à Londre 
être certain qu’aucune 
apportée à la triple alli

A l’ambassade d’Allemagne on affecte de 
ne jamais prononcer le nom de M, de Bis
marck, mais dans l’intimité on admet vo
lontiers que la princesse de Bismarck a con
tribué à la crise actuelle.

On raconte que le# portraits de l’impéra 
tries Frédéric ont été enlevés de Friedrichs 
ruh et de Var 

Tout le mot 
que M. de Bis 
ne demande 
des révélât!

Dublin, 12 mars.—Harrington vient de 
publier un document oui démontre que 
quelques jours avant le jugement dans 
l’affaire O’Shea les évêques réunis ont déclaré 

ni étroitement unis à Parnell 
ont changé d’opinion après la lettre de 

e, et non, dit Harrington, pour des 
e morale.

"Adodogénéral de Caprivi 
tainement l’empereur 
, et juajue là on peut 
modification ne sera

1

TROUETTE dodo1
dode do3y u ils resteraie 

G lads
dodo

Vérralgies do pour bébé do3Æauje tie St *
Colique»' A»lhttte, JFJtttfthyaèJne. lioutte 

JRhutnaliHtne, Sciatique et DOULEURS en général.
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NOTES DE ROME
Rome, 12 mars 

tue de bronze à la 
bouchée de pain - de 

— M. Ressmann a été reçu par 
s'agisaait de la delimit, 
territoriale d’Obock eut

—Le Roi a donné
ne organisé par » La 
Marseille QUI LES AURA ?

nde à Londres s’accorde à 
jrnarvk ne cédera 

î qu’A être poui

M. di Ru- 
ation de la 

O bock entre la Fran- 
à parler du rétablii- 
rdiaux avec la France, 

dit qu’à sou sens les de
viendront pas du gouvernement 
u’il sait bien disposé pour l’Italie; 

que ses efforts se he 
itect ion niâtes de la

A Québec : D'dlni
dans toutes les principales pharmaciesliera pa* et q 

rsuivi. Il veut h ce et l'ItAlie 
semeut des rappor 
M. di Kudlni a dil 
cultés ne 
français, qu’ 
mais il croit ~ 
aux idées pro 
la Chambre.

ière tern tor 
l'Italie. V

IE. G. LaverdureLES ULTRAMONTAINS RT BISMARCK 
Hambouro (Avis aux §onsommateurs

Les PEODtTITS de là

12 mars — Les Nouvelles 
publient de nouveau un article à sen 
dans lequel il est dit 

tains qui attaque 
le prince de Bismarck 
voit déjà comme accusé 
le tribunal suprême de ! Empire. Mais M 
Bismarck ne tiemble pas ; souvent dans ses 
nuits d’insomnie, il pense avec terreur à 
l’avenir de l’Allemagi.e, mais il ne demande 
de reconnaissance à personne. Il so contente 

ester fidèle à ses principes politiques qui 
t obligé à donner sa démission. Il sert

que ce sont les ultra- 
nt le plus violemment 

monde
' "*(U

urteront 
majorité de & OIE-

trahisonT
LE MALAISE EN BELGIQUE 

Brsxkli.es, 12 mars Tous lee gén 
auxquels le gouvernement s’est adressé ont 
refusé la succession du ministre le la 
guerre démissionnaire. On croit 
général Pontus conservera aon poste.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 69 & 75 RUE WILLIAM
307, rue St-Honorè, à PARIS

THîukORIZA-OIL* ESS. ORIZA • ORIZA-LACTÉ-CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE * ÛR1ZA-T0NICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers gui président a leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

î,- r

son maître à sa façon, 
s’il a raison ou tort, 
importe au prince de Bismarck 
prou té ou désapprouvé

UN CURIEUX PROCÈS
Biu xku.es, 12 mare. - Un curieux 

vient de te plaider à Leipzig devant 
himal correctionnel, qui avait à se 
cer sur le point de eavoi 
est une injure

Un habitant de cette ville avait, en effet, 
lancé à un autre, avec lequel il était en dis
cussion, cette épithète ; - Espèce de socia
liste ! La personne se considérant comme 
outragée, avait porté plainte. Le tribunal de 
Leipzig en a délibéré solennellement et a 
décide que le mot " socialiste " ne peut être 
considéré comme injurieux, pis plus que le 
mot "libéral" et que le mot "conservateur". 
Les motifs du jugement sont fondée sur ce 
" que chaque parti s’imagine qu’il est seul 
dans le vrai.... et que le parti socialiste 
s’est convenablement conduit jusqu’ici 
publiquement du moins ".

Une asiemblée de tous les délégués ou 
vriers, tenue récemment à la maison du 
Peuple, a décidé la grève générale pour le 
1er mai prochain, ai la révision de la 

ion n'est pas votée jusqu’à Pâques

L'avenir montrera 
En attendant, pen 

d’être ap-
l onslitut

que 120,000 iflhieuis, 
métallurgistes et plus de 

100,000 ouvrier» d’autree catégories pren
dront part à la grève. Une vire anxiété 
règne dans le monde industriel.

-On annonce 
000 ouvriers40,(

100te tri
pronon 

v si le mot socialiste

Un des plus grands embarras pour les mé- 
nagères en frais d'obtenir quelque chose de 
bon ou île valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c'est le préjugé 
Nç.permettez pas à votre préjugé de vou» 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité à 
n’importe quel thé vendu aille.irs pour ce 
prix, el puis vous avez votre choix sur des 

tainee de présents agréables et utile» J 
. votre examen. Venez voir chez

,noue

lis VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dins toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE
Envoi franco de Faria du Catalogue illustré

LES PROGRÈS DU LIBRE ECHANGE 
Londkks, 12 ma 

de la Chambre des
ra.—Au banquet annuel 

communes de Londres, 
a pxrlé du » puis- 
iste qui prévaut 

rope " et qui, d'après le 
ministre anglais, aurait pris son origin-- «mi 
France. L’orateur serait donc très désireux 
de voir la France revenir aux idées du libre 
échange qni a lant profité aux Anglais, 
mais il se rend compte qu’il est bien délicat 
pour le gouvernement anglais d’intervenir 
mi cette matière. Toutefois, a t-il ajouté, 
le cabined Britannique suit les évènements 
avec une extrême attention, et si u e ccc» 
«ion favorable se présentait, on peut être 
convaincu qu’il exposerait aux hommes d’E 
tat français i,ue ce qu’il fait pe 
rité nous causer temporairement 
préjudice, mais en cause certaii 
plus grand encore à la France elle 
que, si son exemple était suivi, 
en résulter une guerre commerc 
dans toute l’Europe ".

hai-l Hicks Beach 
sant courant protectionn 
actuedement en Eur V

PPH meb «oMBBinrs erBDeonre Qtri emtioitot x.a ■■■

solutimpautauberge
Ta considèrent comme le remède le ploe sûr et efficace contre me

MALADIES DE POITRINE
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En T.«. ch» L. PAUTAUBEROE, «A ™ r. PARI».
DÉPÔTS DKKS TOUTES LIS PEIWCIPALKS PHARMACIES DO CANADA

t
LES FOLIES D’UN CHANCEUX 

Paris, 12 mars —Un garçon de magasin, 
-on Perreault, gagnait, il y a un an envi

ron, un lot de 100,000 francs, dans une lote 
rie, en province. Il ne fut pas plutôt en 
possession de la somme que des idées de luxe 
et de grandeur hantèrent son cerveau. Il fit 
peau neuve, troqua sa b ouse et sa cotte 
contre de riches vêtements et «e meubla 
luxueusement un appartement dans le quar
tier Marbeuf. Une seule chose le tracassait. 
Il eut volontiers donné 10,000 fr. à celui 
qui lui aurait fourni le moyen d’échanger 

ns calleuses de travailleur contre 
Mais cela n’étant 

suppléa à ce gros désagré- 
continuellement des gants.

un certain 
nement un 
•meme, et

Vale
STROUD BROS., il poui 

liait gén»
BUES RIDEAU ET SPARKS.

raff»Nouvelles de Quebec
maif Le juge Pelletier est à 

préside au décompte des votes THE PRESS ■
4
seP|

Quebec, 12 
l’Islet, où il 
de l’élection

Un soldat de l’école de Cavalerie a été 
condamné par une cour martiale à un un de 
prison pour avoir volé 15 cents à un de scs 
compagnon* d’armes.

—M. A. Pope, de Québec, frère de M. F 
Pope, gérant du télégraphe Greit Nort 
Western, est mort à New York, où 
allé subir une opération chirurgie de.

1 y aura 50 ans le 14 avril prochain 
que M. Antoine Savoie, est au service de la 
paroisse de Hte Elizabeih comme bedeau. Il 
est âgé d’environ 80 ans et se jiorte admi 
ralliement bien et remplit toujours exacte-
___  js fonctiocs de sa charge.

itoyens sont 
i serait adre 
lant aux éd

4#’’”lro*,S "un genti homme 
sihle, il i

urant le préaentvren 
.daine mil voulut bien agréer 
es. Huit mois plue tard, il 
mené ruiné et le dernier coup lui était 

porté par mi huissier oui fit vendre son 
luxueux mobilier à la Salle des ventes.

Se trouvant Gros Jean comme devant, il 
n’eut plus d’autres ressources que de sollici
ter de son ancien patron, tapissier, faubourg 
S lint-Antoine, l’emploi modeste qu’il avail 
jadis occupé chez lui. Hélas ! il ne pou

et il aupnor 
u’il loi fallait

(N RW-YORK)
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pas posa 
ment en por 
Deux raataq

r of Toronto.

BBIil rencontra 
nt chez une demi-

était coin

nt“
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warn, fur fri usment les
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' no,

Fondé lu 1er. Dég

Warehouse & Orne
se faire à sa nouvelle existence 
tait avec peine les privations qu’ 
endurer. Son patron possède 
admirablement meublée. Dion 
là était la consolation, et il lit de

à faire signer 
ssée au conseil 
iles d’offrir un 

la compagnie propriétaire le la 
filature de Idintf-ahu de l'engager à recons 
truire sur l’ancien site. On donne pour rai 
son à l’appui <le cette demande que les) 
payée aux employés équivalaient 
somme (le $50,000 par an

une requête qui 
de ville demand 

us à 1
Circulation de plus de 100,

PAR JOUR., et il lit de larg 
On s'en aperçut.ans les casiers

fit arrêter ; mais, en présence 
lardonna. C’EST GRATISsg-iges JONC D’OR SOLIDE.
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L eut. $s.$8etàgaideru gaires et la blague n ont pas d asile
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Le Sunday
Cette montre est fahek nal de Vingt pages tO 
m5uniqCeCrecouverte lu jour de quelque intérêt

Le Pbm. he(„iom.d.ir 
■ tout. Le boîtier,le ct*> les matières les plus impo
Wi” deux éditions quotidiennes e
Fet garantis. PRENEZ ehe.___ _________________  VC,âEB AVX Pour ceux.qui ne peu

’ I Quotidienne, 1AÜ
- C ^*?f5lë®5*yn«rnt mont# sur mu», vues* la remplace admirablement 
£ g Je tti-oeo battementt à l'heure,
balancier A «mension. pignon et éclispperoent brevet* et ga- 
,ln., rhronomftte fiiltle ne garantie cat envoyer r*rc la 
roomre. On vend u- montres pour Sse.oo partout ailleurs.

Adressez SfcAKS O CIE., lu Kue Y ut,ge, Toronto. Ca»
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NOTES POLITIQUES 
Paris, 12 mars—On continue de 

mots conveits d’une querelle intesti 
ministres, M. Ribot, tilt 
maintenant à M. Bourgeois pour 
M. Cunatans, qui affecte de prend 
conseil le rôle et le ton d’un chef 
nement. On ne croit 
cette opposition soit 
présent, à ébranler la 
de l'intérieur.

Un employé chargé de faire un dépôt 
une des banques de cette ville, au nomne entre Journalisa

: z rdit hier, un 
Le premier a

il une antre institution, h pei 
billet de $100 et un de $20. I 
été trouvé par un M. L mb, qui a 
l’argent à qui de droit. Le billet de $20 a 
primai lement été ramassé aussi, mais on n’a 

savoir qui l'a trouvé

one vul 
dans le

de gouver- 
tefois. que

• le P- Press 
Le Press a la 

ale. Tou 
Sun

P
situation

pour
ministre5’.

i i , est un magnifique jour 
uchant à tous lee sujetitrie affirm» qu’à M. Piou, comme 

à M. Freppel, Léon Xlii a refusé d’interve
nir dans nos querelles de partis, et de d 
cuter la forme de gouvernement que 
France s’est donnée

Le Pape, ce faisant, a absolument raison. 
On pent parfaitement être conservateur sans 
être royaliste, on peut être chrétien tout en 
étant républicain. Les intérêts religieux 
doivent être en dehors, et au dessus, des 
intérêts politiques.

C’est aussi ce <*u’e 
l’évêque de Nancy, 
ave; le Monitki r.

—La Pa

OO rJOOCHCiOOG OO’fi !. Cû.K rc contient tout« 
i parues damUNIMENT GÉNEAU 5

:36 ANS DE SUCCES l 
Seul Topique| 
rempl-içaiiI le . 
#>n sans u-l 
leur ni chute du 

1 poil. - Guérison| 
rapide ci sûre, 
des lloitcrien,i

_ __ __ Foulure a,'
lEcarts, Molettes. Vesslgona Engorge-1 
[ments dès Jambes. Suros.EparvIns, etc.
Ph*eGÊNEAD, Î75,fue St-ffonoré,Paris

vent recevoir l’édit i 
tion Hebdomadaire

^3A ceux qui ont intention d’acheter des Tapis, 
nous leur conseillons d'achater à bonne heure 
pour éviter la foule qui nécessairement doit 
nous venir, et nous leur faisons cette offre : — 
Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, nous 
mesurerons les chambres et l’assemblerons, 
sauf s’il a des bordure», sans charge. Tout 
Tapis avec des bordures, moitié prix. Tous 
les dessine de nos nouvelles marchandises 
sout de noue, et nous sont fournies des meil
leures maisons Anglaises et Américaines. 
Les paiements à la semaine sont acceptes.

xplique long) 
au coursd’une poli

lement
émique Comme Journal Annonce

Le Prkss n'est pas surpassé à New-York, 1
—Mgr Fava, évê jue de Grenoble, s’en 

prend, en son mandement, à lu franc m 
nerie qui, voulant détruire la foi sape 
tice social lui même 

Nous voulons être gouvernés par la Répu
blique et non par la Franc Maçonnerie, dit 
le prélat.

La République est une forme de gouver
nement que l’Eglise admet : noua l’admet 

nt qu’il plaira à la France de la 
jr ; mais la Franc-Maçonnerie est 
Dniée par l’Egliae à cause des doc- 
u’elle professe , nous ne voulons pas

1 (MUeTe forces 1

I BRAYAIS 1
Experiment# per le» plue grand- ••■edwlns 

■ du monde. P.v«»e immédiate.,., ul dan ; 
l'E-'enoinle «ant oreaelonner de rouble»,
II rerolore et reronalltue le «ai.it et lui 
Ion..* !• tigneur nere—aire.

■■ -» /)-<rr titt /nul"rions et CnntrefarinU.
liig#rlaUpilcr«R BR VAISieprieAfeireigt^* 
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tons ausa 30conserver 
exeomm

qu’elle noue gouverne.
Et si quelqu’un s’avisait de dire que la 

République en France doit nécessairement 
être maçonnique, il prononcerait as condam- 

; car la France sera chrétienne ou elle

50
A r '■ •mlm iV I Edition du Dimanche, un an 

j Hebdomadaire,ür,:

557 Bue Sussex. r-, ! i Demandez la circulaire du Press 
Numéros specimens gratis. Agente de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addressez,
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L’IMPERATRICE A PARIS
Berlin, 12 mare—Le voyage de l'impéra

trice Frédéric à Paris a causé une impression 
profonde ici. Ce voyage, auquel pei 
ne voulait croire hier, est considéré a 
d’hui par tous comme l’aurore d’une
P La Gazette de Voaa écrit : " Cette foie 
i’Allemague a donné un bel exemple de son 
déair de réconciliation ; la France la suivra- 
t elle dans cette voie ? Nr 
avoir l’espoir que les 
française, à la vue dee noDiee 
1* mère de l’empereur d’Allemagne, seront 
animés d’on esprit meilleur et ehaaaeront lea 
idées de revanche qui hxntent le peuple 
français ? Les nations saluent le voyage tie 
l’impératrice Frédéric comme un évènement 
historique et espèrent qu’il ne tardera pas à 
produire des effets salutaires.’’

La souscription ' à l'emprunt de 450 
millions sera ouverte demain. On croit au 
succès de l’émission.

Le but avoué du voyag» à Paris est un 
mission artistique ; mais dans les cercle 
politiques on est convaincu que la mère 
to iverain, qni a toujours rêvé une réconcili
ation de l’empire allemand avec la France, 
a une autre mission biep plus importante * 
remplir1

Ldmpératrice Frédéric, dont lee conseils 
•ont très écoutés au palais Impérial depuis 

lie du prince de Bismarck, ne «’arrête 
paa à l’uritu.exclusivement pour engager lee 
peintres français à participer à l’expueition 
dee beaux-arts deBei lin. Son aéjour dans, 
la capital J fruiçaiee a une plus haute po tée. 
Ou aaeure que. par l'entremise du comte de 
Munster, l'impératrice aura une entrevue 

une haute personnalité française, 
voyage peut 

tance considérable ; 
dans les sphères

paeeeporte eu

jya/vn&i6 Potter Building, 38 Park Row

L'EMULSION
New-York.

Ecole des Beaux ArtsSCHOOLHOUSE
é’IIaik «le Fele die itlerwe The movement for hoisting the Canadian 

flag on (he school houses on anniversaries of 
noted events In our history Is spreading rapidly 
throughout the Dominion and evoking the 
hearty approval of all patriotic cl Lite mu Ai

44 Rue Bank, Coin de la 
, Rue Wellington, Ottawa. „ _
I -------- . <)"’

An-dessus du College de Musique If^
Ouverte du 1er Novembre au 1er

! L■ pouvons-nous pas 
hefe de la aation 

intentions de COTTe-

J
i Eire Empireaux Hlypophosphites 

de Soude et de 
Chaux

LENULSION SCOTT
est une émulsion parfaite ; 
elle produit plus de chair en 
nit.ius de tempe que n'itu- 
portê quelle autre. Elle est 
le meilleur remède 
connu pour la Phtisie, 

j ' les Bronchites, les AI-
i fectlons Scrofuleuses, les Toux 
; Chroniques et Refroidissements, 

goût est tr* i a

: gjymptdms
of rnûsndp,

Sy zuAÙriy

:
hM done tta share In helping on this movement, 
by awarding a handsome flag tipene schools In 
each county of Ontario, but thebiumber of en
quiries from all paris of the Dominion as to 
how flags can be obtained by other schools hM 
determined thn publishers of THE EMPIRE to 
offls a handsome

CANADIAN FLAG

:
Dana le Département qni comprend le ^ jrr* 

dessin d’après la boeee, d'après le modèle™ 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee con
tributions sont de $6.00 par mois, 
coore avaacé, et de $2.50 pour le coure 
élémentaire.

Dana celui du dessin industriel, d’archi. 
future, de machine, etc., surtout utile aux 
('•conteurs et aux ouvriers en général, $1.0 

par mois. Couture artistique, $1.50 par

V.dre«er à ACHILLE FR«CHZTT.-^I 
secrétaire, à la Chambre dee Commui ee, oe, 
e ir lee lieux, aux Professeurs

!

:d"

the WEEK LT EMPIRE nt $1 or eight new 
yearly subscribers to THE D4IL1 EMPIRE 
at $5 per annum, or a proportion of each, one 
subscription to Dally counting for F#IR

Every school

V./

gréable et ree- 
t à celui du lstit.parfaltemen

I. Emulsion Scott ne so vend qn’en flacons 
enveloppée de papier saiiniou. Se méfier dva 
Imitai ions. Prix. Ml vent» et $1.00. ,

NE. Belleville S

. -te-, ter. 'Æ!K7!r: 

oortunity for each obtaining it without coet, 
and with little trouble. Let those who *re in* 

tn getting a flng for their echnol- 
bouee Join In getting un a club, and while sub
scribers get full vnlue for th.-ir money in the 
beet newsnaper In the Dominion, the school 
Obtains Ils flag FREE OK «'0>T.

The WEEliLW EMPIRE has recently been 
enlarged to twelve pages, and Is now. without 
doubt, ihe best weekly newsnaper In Can.ida, 
while the reputation of THE U tILl EMPIRE 
M the leading morning journal of the Demin

Send lor sample copies and special clubbing 
Uett. and go in for a flag for your school.

• Address THE EMPIRE, Terenns

la c ::

Christian & Cie LIGNE D’OMNIBUS
Chemin deCimetiere Notre-Dame,

Montreal»
Lee Omnibus partiront du bureau de post 

tou» les dimanches, lorsque la température 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. ra., 
revenant l^lr.à 4,30, 5,00 et 6,30.

LANDRY A THOMFfltiX

Cemmercants de Charben.ddMc avoir 

veruemen

une unpor- 
l’on dit ici SX’.

oit, à la cour, que l’empsreur a l’in 
de supprimer, pour le 1er avril, le» 

Alsace-Lorraine.

Kn dehors du Combine. Adressez voe 
commandes à C. Christian, Agent, Nioolet 
Bonee, Little Soeeei Street, Ottawa. 1A

!

'<v MTLLLBUR ORIGINAL DISPONIBLE

t

L E CA-NÆDJL JohnLespepance
Journal Quotidien du soir

De la Patrie :
La nouvelle de la mort de John 

Lespérance va faire naître des re
grets sincères dans le cœur de bien 
des Canadiens. Il y avait deux ans 
déjà que cet homme de letiies dis
tingué é ait la victime d’une mala 
die terrible qui l’avait forcé à cesser 
les travaux littéraires auxquels la 
nature et l’éducation l’avaient si 
bien préparé. Mais quoique éloigné 
depuis si longtemps de la scène de 
ses succès, son souvenir était resté 
vivant dans le cœur de tous ceux 
qui avaient eu le bonheur de le con
naître, de pouvoir apprécier ses 
charmantes qualités d’âme et d’es-

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

........Oscar McDonelDirecteur delà rédaction

BUREAUX : 414 et 416 Rue Suaser
OTTAWA, OJSTT.

Jeudi 12 Mm 1891

ÉCHOS DU JOUR
L’élection de l'hon M. Foster est vont es

prit
L’hon. M. Blake refuse de se laisser iutei John Lespéraure était le fils d’nn 

Canadien-Français qui avait émi
gré ans Etats-Unis et, après quel
ques voyages, avait fini par s'éta
blir à Saint Louis, dans le Missouri 
C’est dans cette ville, d’origine fran 
çaise, que l’auteur des Ephèmeridet 
vint au monde, en 1836. Après un 
cours d’études à l’Université de St- 
Louis, le jeune Lespérance fut en-

yé à l’Univeisité ne Fribourg en- 
ttnsgau, dans le Grand Duché de 
Bade, où il acquit une connaissance 
parfaite du latin, du grec, de/alle
mand, du français et assez d’italien 
et d'espagnol pour lire couramment 
les œuvres littéraires ëe Dante, de 
C ilderon, de l’Arioste, de Lopez de 
la Vega, du Tasse et de Cervantes 
el en apprécier toutes tes beautés.

A son retour au Missouri, Lespé 
rance se trouva dans un milieu où 
l’amour des aventures belliqueuses, 
la haine de l’esprit humanitaire des 
républicains di Nord, une espèce 
de désir chevaleresque de consolider 
le système de l’esclavage des noirs 
avaiôul tellement enflammé lésâmes 
que la voix de la froide raison ne 
pouvait plus se faire entendre.

Le jeune étudiant, qui avait alors 
25 ans, subit l’entrainement gènéial 
et s’enrôla dans l’armée des sa-

Lorsqu arriva en 1865 l’heure de 
la débâcle générale el que le géné
ral Robert E.Lee se reconnut vaincu 
par le génie tenace de son grand ad
versaire, le général Grant, le soldat 
missouneu posa son mousquet el 
rentra dans ses foyers 
nouveaux déboires l'attendaient. La 
fort une assez coneidérahle que son 
père lui avait laissée était entière
ment r-erdue, tant par suite des cou- 
Uscations militaires el de l abolition 
de l’esclavage que par le désarroi 
général dans lequel cett*1 longue 
guerre civile de quatre ans avait 
jelé les affaires financières et mer 
canliles dans les Etals insurgés.

John Lespérance était membre de I» So- 
•iété Roya'e du Canada.

On dit que trois députée ont offert leur 
i-iègt à l’hon. M. Carling.

minorité de Sir Adolphe dans Chicou
timi et Snguenay est de 108.

I,r» libéraux cherchent un siège pour 
l’hon. M. Jo défait à Halifax,

Mgr Faine vient de supprimer “l'œuvre de 
mort et de la conversion des intidè

les.

refuse tou-Le prince Jérome Napolé 
jour», quoique mourant, de recevoir le

La Gazette demande une redistribution 
qui donnerait à l’ile de Montréal quelques 
député* «le plue

ll«tu* un discours prononcé hier, à Québec, 
Sir Adolphe a réclamé une majorité de 43 

pour le gouvernement.

1,'fx impératrice Kugénie a refuse une 
pomme considérable qu'on lui offrait pour 
qu’elle écrive ses mémoires.

Aux dernière» élections neuf candidats 
ateure et tien* libéraux ont obtenu 

de* majoi itéa dépassant mille
conterv

M. Chapleaii hIa majorité de l’hon.
Terrelmnne est le 704. Il n'y a que 8te
Anne qui lui ait donné une minorité.

L’arrivée à Québec, hier eoir, de Sir 
Adolphe a donné lieu à une démonstration 
agrémentée de musique, Hamboaux et dis

M US là de

Le Mumtki h uv Commerce annonce que 
le* banques de Québec ont cessé brusque
ment et sansjdonner «l avis de faire «le l’es- 
compte,

l>u Canadien :

I-o mires
ne survienne une crise- ce qui n’est pus 
impossible.

M. Lavory, reviseur des listes électorales 
de l’Islet, poursuit 1 Electeur qui a dit que 
ces listes étaient irrégulièrement faites et 
destinées à ruiner e candidat libéral.

"harlts retournera sans doute à 
dans un court «lélai, à moins qu’il Quand Lespérance ne vit plus au 

tour de lui que des ruines, il s’éloi
gna de la terre qui l’avait vu naître 
et, en 1868, il vint s’établir à St 
Jean, où il devint un des rédacteurs 
du News Rien que plus tard, il 
ait quitté St Jean pour Montréal, sa 
collaboration à cette feuille où il 
avait fait ses premières armes d-* 
journaliste, n’a cesséque lors la ma
ladie l’a lorcé à poser la plume. 
C’est pendant son séjour à St Jean 
qu’il épousa une canadienne fran 
çaise, Mlle Parmélie Laçasse de St 
Denis, et qu’il renoua par cette 
union les liens qui rattachaient déjà 
à la nationalité canadienne

En 1872, à peine installé à Mon 
tréal, M Lespérance ne tarda pas 
s’y faire connaîtiv, par la finesse de 
sa plume, par ses va-djs connais
sances littéraires, par la facilité et 
la grâce de son style, par les aima
bles qualités de son cœur et par l’es 
prit pétillant de ses causeriee.

Tour à tour critique littéraire de 
la Gazette, réciacteur-en-vhef de 

j I’Illustrated Canadian News et du
I Dominion Illustrated, agent pro

vincial de l’immigration, de 1882 à 
! 1886, e’ enfin chargé parla Gazette

en remplacement de M. Hocher. Il a consulté é ^ département des Kphémerides 
à ve sujet lee principaux chefs «le la droite. qu’il a dirigé 3V6C tant de distillC- 
1* comte d Haussonville est presque le seul tion pendant six ans, M. Lespérance
chef du parti orléaniste qui ne se soit pas 89 Ht dans IlOtre Ville UI1 très grand
«ompromis avec les boulangiates. nombre d’amis et un cercle d’admi

------♦----- râleurs plus nombreux enedre.
8ir Charles Tupper a pria le Grand Tronc plumei d’une grâce Oqquise et

à partie dans son discours d’Amherst et a d’une rare érudition en même temps, 
attribué son hostilité à une jalousie invété- touchait à fOUS les sujets et comme 
ré* portée à son comble pxr les succès du ga mémoire était admirable, il n’é-
Pacifique Canadien. Sir Charles dit que le tait jamais à court pour faire à pied
Grand Tronc a refusé de construire le Paoi levé des essais qui étaient des petits 
tique Canadien bien que le gouvernement lui modèles de genre, 
offrit lea mêmes avantages qu'au syndicat Poésie, science, littérature, VOya- 
qui V. COU,trait. ge8, hiltoire, tous les sujets sem-

blaient lui être également familiers 
Bien q i’on n’ait jamais recueilli les 
fleurs de sa muse légère, on pour
rait faire un charmant volume des 
pièces de vers 
presse avec une 
visationqui 
cond Ovide.

Entre temps, Lespérance publia 
uu très grand nombre de nouvelles 
et trois romans de plus longue ha
leine,—Fauchon, les Boulonnais et 
Mes Créoles

R était naturel qu’en 1882, à la 
création de la Société Royale du 
Canada, le Gouverneur-Général de 
Lome choisît M. Lespérance pour 
être un des vingt premier» membres 
de la seconde section de cet Institut, 
consacrée à la littérature anglaise, à 
1 histoire et à l’archéologie.

Lespérance voyait grandir autour 
de lui une famille qui faisait sou 
bonheur et son orgueil. Déjà, Rita, 
sa fille aînée, qui tenait de lui sous 
le rapport des dons de l’etprit et 
des qualités du cœur, partageait ses 
travaux iittôrairaires.el promettait 
d’être la joie de sa vieillesse.

Mais cette félicité ne devait pas 
durer longtemps Kn 1888, la mort 
entra subitement dans ce paisible 
milieu et faucha la plus belle fleur 
du par.erre

Ce coup si peu attendu brisa cet 
heureux père de famille el il devint 
la proie d’une maladie terrible 
qui, après l’avoir fait souffrir pen
dant près de trois ans, devait finir 
par l’enlever à ses nombreux amie

L’hon. J. «Salomon, conseiller législatif de» 
Nouvelles Galles du Sud, est au Russell. [I 
est partisan de la Fédération des colonies 
anglaises et fait des études sur ce sujet.

Le gouvernement de Québec a confié 
révérendes e«t-ura de la Baie St Paul, comté 
de Charlevoix, le soin d’une cinquantaine 
«l’aliénés atteints d'idiotisme, moyennant D 
modique somme de $50. Ces pauvres mal
heureux sont logés, nourris et vêtus.

<ir Hector I.angevin est pirti ce matin 
pour Valleyfield eur 
dre part à la grande démonstration qui a 
lieu aujourd’hui en cet endroit, pour célé
brer le triomphe de M. Bergeron député de 
Beauhainoi*. L’hon. M. Chapleau doit aussi 
y être present.

Ia comte de Pari* se propose de nommer 
le comte d’Haussonville son conseiller privé,

invitation de pren

M. J. B. Morin, prêtre colonisateur, doit 
partir avec une quarantaine de familles 
pour aller fonder une paroisse canadienne, à 
neuf milles d’Edmonton, Territoire du Nord

Cee familles viennent pour la pl ipart de» 
comtés de Joliette «et Montcalm. Elles 
emmènent avec elfe* leurs instruments 
d’agriculture, leurs chevaux et tout le maté
riel voulu pour un nouvel établissement.

qu’il a livrés à la 
facilité d’impro- 

rappelait celle du fé-

■V
à>$

gç*
Hyp -

M. Dugas, député de Montcalm publie la 
lettre suivante dans la Presse :

prie d’insérer la présente note 
votre journal, afin d’éviter tout mal-

-4-

-12V
politique que j entends

suis et je reste conservateur, et c’est 
tel que j’ai été élu dans mon comté, 

u te de plue quoiqu’en disent VEi.ec- 
Patrie, que je n’ai jamais de- 
reçu de secours 

du comité lib ;ral.”

ftf?
’"■■j.

autrement
en argent ou

On lit dans le Morning Chronicle de 
Québec «
l'B

ie à

était bruit hier dans la ville, q 
elletiev avait finalement faueeé compa- 
M. Mercier, et qu’il était retourné à 

premières amours. C’est grâce À ses 
efforts s’il n’y a pas eu de contestation à 
Dorchester, et si son ami et suivait t, le Dr 
Vaillaucourt, a été élu sans opposition. M. 
Taillancourt n’a donné ni garanties, ni fait 

libéral devint être

ue M.

Un êtr
Pel

de prom
nomination contre lui, maie M 
arranger toute 1 affaire. ’’

Le Chronicle laisse croire ensuite que 
M. Pelletier va passer à l’oppoeition dans la 
législature de Québec. Cee brnite répétée pai 
d’autree journaux n'ont pM encore été dé» 
menti» par l’intéressé.
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